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RECHERCHES SUR LE DÉVELOPPEMENT DES CÉRÉALES. 
4e nore : SEIGLE, AVOINES. 


Par Claude-Charles MATHON. 


Nous avons décrit dans une précédente note 1 les résultats obtenus. 
dans l’analyse des conditions du développement des Blés dans la 
Région parisienne. 

Dans la présente communication, nous présentons les résultats 
obtenus en mettant en œuvre les mêmes méthodes chez une variété. 
de Seigle et chez des Avoines. 

Ici, comme dans nos notes antérieures, nous ne prétendons pas à 
être exhaustif. De même, on devra interpréter nos résultats unique- 
ment par rapport aux conditions de nos recherches. 


LE SEIGLE 


Nous n’avons étudié qu'une seule variété de Seigle : la variété 
Petkus distribuée par les Établissements Vilmorin. 

Petkus est une plante à thermostade froid. Ses exigences thermo- 
stadiales paraissent plus strictes que celle du Blé Vilmorin 27, si 
l’on en juge d’après la courbe d’épiaison dans les conditions natu- 
relles eu en jour continu. Celà apparaît plus nettement encore dans. 
lc semis échelonné dans les conditions naturelles et en jour continu 
de semences préalablement trempées puis mises au frigo. 

Petkus réagit par une avance à l’épiaison au jour continu {condi- 
tions naturelles + éclairage d'appoint nocturne). Donc photostade 
de jour long. 

Pour des semis pré-estivaux (mai) on conste au printemps suivant 
des modifications sensibles de l’inflorescence (descente de l’épillet 
basal, accompagné d’une « feuille aberrante » à quelques centimètres. 
de la partie principale de lépi). 


LES AVOINES 


Grise d'hiver (Vilmorin), est une variété sensiblement à thermo- 
stade froid. En effet, elle réagit par une légère avance à la panicu- 
laison au traitement au froid des semences préalablement trempées. 


1. Bull. Muséum, 1955 (voir aussi 1954). 
Bulletin du Muséum, 2° série, t. XXVII, n° 3, 1955. 
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Toutefois, ses exigences stadiales sont assez peu strictes puis- 
qu'elle paniculc, quoique tardivement et sporadiquement, dans des 
semis préestivaux et même estivaux (début juin). 

Cette variété réagit par une avance à la paniculaison au jour 
continu {cond. nat. + écl. app. noct.). Donc photostade de jour 
long. 
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Représentation graphique des épiaisons des semis échelonnés dans les conditions 
naturelles. 

Sur l’axe des abscisses, les dates d’épiaison ; en « ordonnée » à 459, la courbe des dates 
de semis {échelle 1 V, de l'unité de l’axe des abscisses). 

Semis échelonnés des Avoines « Grise d'hiver (a 3) et « Trophée » {a 1}, du Seigle « Pet- 
kus » et du Blé tendre « Vilmorin 27 » (témoin). Courbe d’épiaison de « Grise d'hiver », 
semis échelonnés après traitement au froid (4 semaines) des semences préalable- 
ment trempées. 


Trophée (Vilmorin) nc paraît guère sensible au traitement à froid 
des semences préalablement trempées (sauf peut-être très légèrc- 
ment dans les semis estivaux — début juin). Donc probablement à 
thermostade plutôt tiède ou chaud. 

Réagit par une avance à la paniculaison au jour continu (cond. 
nat. + écl. app. noct.). Donc photostade de jour long. Mais réussit 
à former ses panicules en jour court de 8 heures : semée fin décembre, 
panicule fin juillet, en moins de 7 mois, c’est-à-dire près de deux mois 
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de retard par rapport au témoin dans les conditions naturelles, et 
avec plus de deux mois de retard par rapport au témoin en jour 
continu (cond. nat. + écl. app. noct.). 

Dans les conditions du jour court, Trophée présente des fasciations, 
de même, dans les conditions naturelles en semis estivaux (panicu- 
laison au printemps suivant). 


Reine-Vilmorin (Vilmorin) serait légèrement plus précoce que 
Trophée, dans les semis d'avril ; cette précocité semble s’atténuer 
dans les semis ultérieurs. 

Ne paraît pas réagir au traitement à froid des semences préalable- 
ment trempées. Done thermostade tiède ou chaud. 

Réagit par unc avance à la paniculaison au semis en jour continu 
(cond. nat. + écl. app. noct.). Donc photostade de jour long. 


Les variétés Moyencourt, Aigle, La Gaillarde (pourtant considérée 
comme une Avoine d'hiver), Prégriver (également considérée comme 
une Avoine d'Hiver), Prieuré (également considérée comme une 
Avoine d'hiver) — originaires de ll. N. R. A. (Versailles) —, 
Crème 2 (originaire de Tunis-El Ariana), paniculent dans l’année en 
scmis estival (mi-juin), cependant, Prégriver et Prieuré plus tardive- 
ment semble-t-il que les autres variétés citées. 


Avena ByzanTina, variété Rouge d Algérie (Versailles), panicule 
dans l’année en semis pré-cstival (mi-juin). Cette variété est plus 
précoce que Moyencourt, Aigle, La Gaillarde, Prégriver, Prieuré, 
Trophée, Reine-Vilmorin, Grise d'hiver, Avena brevis, dans les semis 
d'hiver. 

Avena Brevis (Muséum), panicule dans l’année en semis pré- 
estival (mi-juin). 

Moyencourt, Aigle, La Gaillarde, Prégriver, Prieuré, Rouge 
d'Algérie, Avena brevis, réagissent par une avance à la paniculaison 
au jour continu (cond. nat. + écl. app. noct.). 


Laboratoire de Culture du Muséum. 


` 


